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",,Ces mpagues, éerivait-il, aujourd'hui si belles et si riches, -étaient Înfé-
dýépines.et de ronees quiet: désolées. Vous eussiez dit un manteau

le,%: récOuvrait au 1 . une figure expressive de la barbarie de leurs séculaires

ýî
Alors,: à la place de ces vastes et superbes jardins, avec, leurs fruits et les

ý[ÙürveilI'euX léguniés qui les décorent et les enrichissent, kym 'leurs mille ý'a-

et leurs longues, allé s d'arbres de la% patrie habilement mariés !à eeux

elle, et leurs verdoyantes pépinières, et leurs 'premim

beeceaux, vous:u'efflsiez. renoonýrê que de stériles bruyèreà, les tronce etjoiý.

»ýs dêe, vieirs brÛlés,4Ans les deýnières batailles, ou lestrietes, et perPêtuelsý

b6uqll.et's des palmIOT:ý nains.
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